
Messe du dimanche 10 février 2019 
Dimanche de la 5e semaine du temps ordinaire année C 

Sainte Scholastique 

 

Première lecture (Is 6, 1‐2a.3‐8) 
« Me voici : envoie‐moi ! » 

1  L’année de la mort du roi Ozias, 
je vis le Seigneur qui siégeait sur un trône très élevé ; 
les pans de Son manteau remplissaient le Temple.  

2  Des séraphins se tenaient au‐dessus de Lui.  
[Ils avaient chacun six ailes :  
deux pour se couvrir le visage,  
deux pour se couvrir les pieds,  
et deux pour voler.] 

3  Ils se criaient l’un à l’autre :  
« Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur de l’univers !  
Toute la terre est remplie de Sa gloire. »  

 

4  Les pivots des portes se mirent à trembler à la voix de celui qui criait,  
et le Temple se remplissait de fumée.  

5  Je dis alors : 
« Malheur à moi ! je suis perdu, 
car je suis un homme aux lèvres impures,  
j’habite au milieu d’un peuple aux lèvres impures : 
et mes yeux ont vu le Roi, le Seigneur de l’univers ! »  

 

6  L’un des séraphins vola vers moi,  
tenant un charbon brûlant qu’il avait pris avec des pinces sur l’autel.  

7  Il l’approcha de ma bouche et dit : 
« Ceci a touché tes lèvres, 
et maintenant ta faute est enlevée, ton péché est pardonné. » 

8  J’entendis alors la voix du Seigneur qui disait : 
« Qui enverrai‐je ? 
qui sera notre messager ? »  
Et j’ai répondu : 
« Me voici : envoie‐moi ! »  

 
    – Parole du Seigneur. 

 Le trône "très élevé" du Seigneur 

nous invite à lever les yeux pour Le voir 

 Levers les yeux pour les emmener 

plus loin que ce qui ne fait que passer 

 Levers les yeux au‐delà des œuvres 

des hommes et surtout de leur ennemi 

 Toucher Son manteau, c’est déjà Le 

toucher, recevoir Sa grâce (cf Mc 5, 28) 

 Donc tant que je demeure dans le 

Temple, je touche Son manteau ! 

 Ces anges ont un corps comme 

nous, plus 2 ailes pour voler ; en plus… 

…ils ont aussi 4 autres ailes pour 

pouvoir se voiler le visage et les pieds 

 Il me semble qu’ils se voilent le 

visage par humble respect devant Lui 

 Et tant qu’Il ne les envoie pas en 

mission, leurs pieds ne leur servent pas 

 À chaque messe ces mêmes paroles 

sont proclamées par l’assemblée  

 L’église a‐t‐elle ses portes qui se 

mettent‐elles alors à trembler ? 

 Se remplit‐elle d’une nuée qui 

évoque la présence de notre Dieu ? 

 Nous ne crions pas assez fort pour 

proclamer ces paroles, or elles sont clé 

 Dieu est présent en Sa Création ; 

mais savons‐nous voir Ses merveilles ? 

 Les lèvres, lieu de nombre de nos 

péchés (mensonges, médisances…) 

 Mais le feu devant le trône de Dieu 

purifie et pardonne les lèvres (et tout) 

 Dieu a Ses anges près de Lui, prêts à 

voler et marcher là où Il les envoie   Mais Il veut envoyer un homme, 

pour qu’il parle aux autres hommes 
 Isaïe se laisse toucher par ce désir 

du Seigneur, qu’Il dit comme un appel 



Psaume Ps 137 (138), 1‐2a, 2bc‐3, 4‐5, 7c‐8 
R/ Je Te chante, Seigneur, en présence des anges 

De tout mon cœur, Seigneur, je Te rends grâce : 
Tu as entendu les paroles de ma bouche. 
Je Te chante en présence des anges, 
vers Ton Temple sacré, je me prosterne. 

Je rends grâce à Ton Nom pour Ton amour et Ta vérité,  
car Tu élèves, au‐dessus de tout, Non nom et Ta parole.  
Le jour où Tu répondis à mon appel, 
Tu fis grandir en mon âme la force. 

Tous les rois de la terre Te rendent grâce 
quand ils entendent les paroles de Ta bouche. 
Ils chantent les chemins du Seigneur : 
« Qu’elle est grande, la gloire du Seigneur ! »  

Ta droite me rend vainqueur. 
Le Seigneur fait tout pour moi ! 
Seigneur, éternel est Ton amour :  
n’arrête pas l’œuvre de Tes mains. 

 

Deuxième lecture (1 Co 15, 1‐11) 
« Voilà ce que nous proclamons, voilà ce que vous croyez » 

1  Frères, 
je vous rappelle la Bonne Nouvelle que je vous ai annoncée ; 
cet Évangile, vous l’avez reçu ; 
c’est en lui que vous tenez bon, 

2  c’est par lui que vous serez sauvés 
si vous le gardez tel que je vous l’ai annoncé ;  
autrement, c’est pour rien que vous êtes devenus croyants. 

3  Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi‐même reçu : 
le Christ est mort pour nos péchés conformément aux Écritures, 

4  et Il fut mis au tombeau ; Il est ressuscité le troisième jour 
conformément aux Écritures, 

5  Il est apparu à Pierre, puis aux Douze ; 
6  ensuite Il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois 
– la plupart sont encore vivants, 
et quelques‐uns sont endormis dans la mort –, 

7  ensuite il est apparu à Jacques, puis à tous les Apôtres. 
8  Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l’avorton que je suis. 

 Le psalmiste se prosterne devant Le 

Temple parce qu’il évoque Sa présence 

 Avec le Seigneur en effet, Amour  

et Vérité sont là et se rencontrent 

 Revient l’idée du trône "très élevé" 

du Seigneur qui nous fait lever les yeux 

 Revient un peu la parole que crient 

des anges devant le Trône de Dieu 

 La victoire à rechercher est surtout 

celle sur notre ennemi intérieur 

 Cette Bonne Nouvelle est contenue 

dans l’évangile, elle peut nous sauver 

 Reste pour cela à garder l’évangile 

(=> y revenir, le mettre en pratique) 



9  Car moi, je suis le plus petit des Apôtres, 
je ne suis pas digne d’être appelé Apôtre, 
puisque j’ai persécuté l’Église de Dieu. 

10Mais ce que je suis, 
je le suis par la grâce de Dieu, 
et Sa grâce, venant en moi, n’a pas été stérile. 
Je me suis donné de la peine plus que tous les autres ;  
à vrai dire, ce n’est pas moi, c’est la grâce de Dieu avec moi. 

11Bref, qu’il s’agisse de moi ou des autres, 
voilà ce que nous proclamons, voilà ce que vous croyez. 

    – Parole du Seigneur. 

  

OU LECTURE BREVE 

Deuxième lecture (1 Co 15, 3‐8.11) 
« Voilà ce que nous proclamons, voilà ce que vous croyez » 

Frères, 

3  avant tout, je vous ai transmis ceci,  
que j’ai moi‐même reçu : 
le Christ est mort pour nos péchés 
conformément aux Écritures, 

4  et Il fut mis au tombeau ; 
Il est ressuscité le troisième jour 
conformément aux Écritures, 

5  Il est apparu à Pierre, puis aux Douze ; 

6  ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois 
– la plupart sont encore vivants, 
et quelques‐uns sont endormis dans la mort –, 

7  ensuite il est apparu à Jacques, puis à tous les Apôtres. 

8  Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l’avorton que je suis. 

11Bref, qu’il s’agisse de moi ou des autres, 
voilà ce que nous proclamons, 
voilà ce que vous croyez. 

    – Parole du Seigneur. 

 

 Paul nous invite à Sa suite à 

proclamer le « kérygme » (l’essentiel) 

 La lecture brève permet bien de 

nous centre sur cet essentiel 



Acclamation (Mt 4, 19) 

Alléluia. Alléluia.  
« Venez à ma suite, dit le Seigneur, et je vous ferai pêcheurs d’hommes. » 
Alléluia. 

 

Évangile (Lc 5, 1‐11) 
« Laissant tout, ils Le suivirent » 

    En ce temps‐là, 

1  Or la foule se pressait autour de Jésus 
pour écouter la parole de Dieu, 
tandis qu’il se tenait au bord du lac de Génésareth.  

2  Il vit deux barques qui se trouvaient au bord du lac ; 
les pêcheurs en étaient descendus 
et lavaient leurs filets. 

3  Jésus monta dans une des barques qui appartenait à Simon, 
et lui demanda de s’écarter un peu du rivage. 
Puis Il s’assit et, de la barque, Il enseignait les foules.  

4  Quand il eut fini de parler, 
Il dit à Simon : 
« Avance au large,  
et jetez vos filets pour la pêche. » 

5  Simon lui répondit : 
« Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre ; 
mais, sur Ta parole, je vais jeter les filets. »  

6  Et l’ayant fait, 
ils capturèrent une telle quantité de poissons 
que leurs filets allaient se déchirer.  

7  Ils firent signe à leurs compagnons de l’autre barque 
de venir les aider. 
Ceux‐ci vinrent, 
et ils remplirent les deux barques, à tel point qu’elles enfonçaient. 

8  à cette vue, Simon‐Pierre tomba aux genoux de Jésus, 
en disant : 
« Éloigne‐toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur. » 

9  En effet, un grand effroi l’avait saisi, 
lui et tous ceux qui étaient avec lui, 
devant la quantité de poissons qu’ils avaient pêchés ; 

 Comment parler à tous au milieu 

d’une foule compacte ? 

 Jésus voyant la barque à terre 

demande son aide à Pierre 

 Jésus ne méprise pas le travail 

humain : d’où cette demande à Pierre 

 Pierre connaît son travail et a prévu 

autre chose, mais il obéit à Jésus 

 Comme Isaïe, Pierre voit son 

indignité face à la présence de Dieu 



10et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée, les associés de Simon. 
Jésus dit à Simon : 
« Sois sans crainte, 
désormais ce sont des hommes que tu prendras. »  

11Alors ils ramenèrent les barques au rivage 
et, laissant tout, ils Le suivirent.  

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

 

 

Homélie de la messe de 11h à St Maxime d’Antony 

« Nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre »… Et vous, les enfants, est‐ce que vous est déjà 

arrivé quelque chose comme ça ? Vous avez bien travaillé, mais vous n’avez eu une bonne note. Ou 

alors vous avez beaucoup à la maison, et personne n’a rien remarqué. Dans un moment comme ça, 

généralement, on dit plutôt : Pourquoi me donner tant de peine si ça ne sert à rien ? Pierre aurait pu 

dire aussi : décidément, je ne suis pas un bon pêcheur, puisque mon travail de toute une nuit ne me 

rapporte rien. A quoi bon essayer encore ? 

Mais vous avez entendu ce que Pierre a finalement répondu à la parole de Jésus lui demandant de 

jeter les filets ?  « Sur Ta parole, je vais jeter les filets » ! 

Bien sûr, on peut se demander : pourquoi Jésus a‐t‐Il permis que Pierre se donne tant de mal pour rien 

pendant toute une nuit de travail ? Sans doute pour bien  lui montrer que Sa parole peut avoir des 

effets extraordinaires, qu’il nous faut faire confiance à Sa Parole, et non pas à nos propres forces. C’est 

comme s’Il disait à Pierre (et à nous aussi) : fais ce que je te dis, et tu verras ! 

Avec mes propres forces, je peux avoir l’impression que ce que je fais ne sert à rien, maos avec Jésus 

mes efforts pour faire le bien auront toujours de la valeur. Jésus voit toujours la peine que nous nous 

donnons pour bien faire ! 

Quand on se donne de la peine pour quelqu’un, c’est la preuve qu’on aime cette personne. C’est un 

acte de charité, et ça a du prix aux yeux du Seigneur. Et Il peut transformer la peine que nous donnons, 

même si nous n’en voyons pas les fruits, en quelque chose de grand, d’extraordinaire. Oui, Seigneur, 

tous mes efforts venant du cœur et que je fais pour Toi, je sais qu’ils ont de la valeur, et que Tu sauras 

en faire quelque chose : Tu sauras le transformer en fruits d’amour pour tous, dans le monde entier. 

« Ce que je suis, nous dit St Paul, je le suis par la grâce de Dieu, et Sa grâce, venant en moi, n’a pas été 

stérile ». Alors, n’hésitons pas à offrir au Seigneur tout ce qui nous a donné de la peine et nous paraît 

après inutile. Et à nous donner de la peine dans tous les domaines où Jésus nous attend, où Il nous dit : 

c’est maintenant que j’ai besoin de toi ! 

Rien n’échappe au Seigneur, Il voit nos gestes d’amour, et tous ces « plus » d’amour, Il sait en faire 

bénéficier le monde entier ! 

 

 On ne prendre des hommes comme 

des poissons : Cf la 2e lecture ! 

 Le « pêcheur d’hommes » agit sans 

filet : il annonce une bonne nouvelle 



Commentaire Evangile au Quotidien 

Saint Josémaria Escriva de Balaguer (1902‐1975) prêtre, fondateur 

« Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement » (Mt 10,8) 

Quand Jésus est sorti en mer avec ses disciples,  il ne pensait pas seulement à cette pêche. 

C'est pourquoi...  il  répond à Pierre : « Sois  sans  crainte ;  désormais  ce  sont des hommes que  tu 

prendras ». Et, à cette nouvelle pêche, l'efficacité divine ne fera pas non plus défaut : les apôtres 

seront les instruments de grands prodiges, malgré leur misère personnelle.  

Nous aussi, si nous luttons tous les jours pour atteindre la sainteté dans notre vie ordinaire, 

chacun  dans  sa  propre  condition  au milieu  du monde  et  dans  l'exercice  de  sa  profession,  j'ose 

affirmer que le Seigneur fera de nous des instruments capables de réaliser des miracles, et des plus 

extraordinaires, si besoin est. Nous donnerons  la  lumière aux aveugles. Qui ne pourrait raconter 

mille exemples de la façon dont un aveugle presque de naissance recouvre la vue et reçoit toute la 

splendeur  de  la  lumière  du  Christ ?  Un  autre  était  sourd  et  un  autre  muet,  qui  ne  pouvaient 

entendre ou articuler un seul mot en tant qu'enfants de Dieu... :  ils entendent et  ils s'expriment 

comme  de  vrais  hommes...  « Au  nom  de  Jésus »,  les  apôtres  restituent  ses  forces  à  un  infirme 

incapable de tout acte utile... : « Au nom du Seigneur, lève‐toi et marche ! » (Ac 3,6) Un autre, un 

mort, qui  sentait déjà,  a entendu  la voix de Dieu,  comme  lors du miracle du  fils de  la veuve de 

Naïm : « Jeune homme, je te l'ordonne, lève‐toi » (Lc 7,14 ; Ac 9,40). 

Nous  ferons  des miracles  comme  le  Christ,  des miracles  comme  les  premiers  apôtres.  Ces 

prodiges se sont peut‐être réalisés en toi, en moi : peut‐être étions nous aveugles, ou sourds, ou 

infirmes, ou sentions‐nous la mort, quand la Parole de Dieu nous a arrachés à notre prostration. Si 

nous aimons le Christ, si nous le suivons pour de bon, si c'est Lui seul que nous cherchons, et non 

pas nous‐mêmes, en Son Nom nous pourrons  transmettre gratuitement ce que nous avons reçu 

gratuitement. 

 

 

 

Angélus du Pape François le dimanche 10 février 2019 
Le plus grand miracle ‐ Retrouver l’espoir face aux échecs  

« Le plus grand miracle accompli par Jésus pour Simon et les autres pêcheurs déçus et fatigués, n’est 
pas tant le filet rempli de poissons », que le fait qu’ils ne se sont pas résignés à « la déception et (au) 
découragement face aux échecs », a souligné le pape François à l’angélus de ce 10 février 2019. 

« Quand nous nous mettons avec générosité à Son service, Il accomplit en nous de grandes choses, a‐
t‐il aussi affirmé. Il agit ainsi avec chacun de nous :  Il nous demande de l’accueillir sur la barque de 
notre vie, pour repartir avec Lui et sillonner une nouvelle mer, qui se révèle chargée de surprises. » 

« Dieu, si nous Lui faisons confiance, nous libère de notre péché et nous ouvre un nouvel horizon : 
collaborer à Sa mission », a ajouté le pape depuis la place Saint‐Pierre. 

Voici notre traduction des paroles que le pape a prononcées avant la prière mariale. 



Paroles du pape François avant l’angélus 
Traduction de Zenit, Anne Kurian (Traduction intégrale) 
Février 10, 2019 13:43 Angélus et Regina Caeli, Pape François 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 

L’Evangile d’aujourd’hui (cf. Lc 5,1‐11) nous propose, dans le récit de Luc, l’appel de saint Pierre. Son 
nom – nous le savons – était Simon, et il était pêcheur. Jésus, sur la rive du lac de Galilée, le voit alors 
qu’il  rangeait  ses  filets,  avec  d’autres  pécheurs.  Il  le  trouve  fatigué  et  déçu,  parce  cette  nuit‐là  ils 
n’avaient  rien  pêché.  Et  Jésus  le  surprend  par  un  geste  imprévu  :  Il  monte  dans  sa  barque  et  lui 
demande de s’éloigner un peu du rivage parce qu’il veut parler à la foule de là‐bas – il y avait beaucoup 
de monde. Ainsi Jésus s’assied dans la barque de Simon et enseigne à la foule rassemblée sur la rive. 
Mais ses paroles ouvrent à nouveau la confiance dans le cœur de Simon. Alors Jésus, avec une autre 
“manœuvre” surprenante, lui dit : « Avance au large, et jetez vos filets pour la pêche. » (v. 4). 

Simon répond avec une objection : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre… ». Et, 
comme expert pêcheur, il aurait pu ajouter : “Si nous n’avons rien pris de nuit, nous prendrons encore 
moins de jour”. Au contraire, inspiré par la présence de Jésus et éclairé par sa Parole, il dit : « …mais, 
sur Ta parole, je vais jeter les filets » (v. 5). C’est la réponse de la foi, que nous aussi sommes appelés 
à donner ; c’est l’attitude de disponibilité que le Seigneur demande à tous ses disciples, surtout à ceux 
qui ont des missions de responsabilité dans l’Eglise. Et l’obéissance confiante de Pierre engendre un 
résultat prodigieux : « Et l’ayant fait, ils capturèrent une telle quantité de poissons » (v. 6). 

Il s’agit d’une pêche miraculeuse, signe de la puissance de la parole de Jésus : quand nous nous mettons 
avec générosité à son service, Il accomplit en nous de grandes choses. Il agit ainsi avec chacun de nous : 
Il  nous  demande  de  L’accueillir  sur  la  barque  de  notre  vie,  pour  repartir  avec  Lui  et  sillonner  une 
nouvelle mer, qui se révèle chargée de surprises. Son invitation à sortir dans la haute mer de l’humanité 
de  notre  temps,  pour  être  témoins  de  bonté  et  de miséricorde,  donne  un  sens  nouveau  à  notre 
existence, qui risque souvent de s’aplatir sur elle‐même. Parfois nous pouvons rester surpris et titubant 
face à l’appel que nous adresse le divin Maître, et nous sommes tentés de refuser en raison de notre 
insuffisance. Pierre aussi, après cette pêche incroyable, dit à Jésus : « Éloigne‐toi de moi, Seigneur, car 
je suis un homme pécheur. » (v. 8) Cette humble prière est belle : “ Éloigne‐toi de moi, Seigneur, car je 
suis  un  homme  pécheur.”. Mais  il  le  dit  à  genoux  devant  Celui  qu’il  reconnaît  désormais  comme 
“Seigneur”. Et Jésus l’encourage en disant : « Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu 
prendras. » (v. 10), car Dieu, si nous Lui faisons confiance, nous libère de notre péché et nous ouvre un 
nouvel horizon : collaborer à Sa mission. 

Le plus grand miracle accompli par Jésus pour Simon et les autres pêcheurs déçus et fatigués, n’est pas 
tant le filet rempli de poissons, que le fait de les avoir aidés à ne pas devenir victimes de la déception 
et du découragement face aux échecs. Il les a ouverts à devenir annonciateurs et témoins de sa parole 
et du règne de Dieu. Et la réponse des disciples a été prompte et totale : « ils ramenèrent les barques 
au rivage et, laissant tout, ils Le suivirent » (v. 11). Que la Sainte Vierge, modèle de prompte adhésion 
à la volonté de Dieu, nous aide à sentir la fascination de l’appel du Seigneur, et nous rende disponibles 
à collaborer avec Lui pour répandre partout Sa parole de salut. 

 


